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ac!es, ave~ un prologue, paroles de Fu­
ze lie r, mu.s19u: -de Mondonville. L'ouvra e 1 
fu t donne brillamment le mardi 23 seg. 
t ~m,~re , avec une distribution « stellaire ~ 

que ortonc r lat,f, au Carnoval. d'(~tte parodie, intitulée "' Le Carnaval 
te » ou "' Le Bal au Boulevard it, avait 

pou~ aut_eu~ Morambert et Stic:otti; la 
musique eta1t de Gilbert. 
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Presqu'en même temps que la pre miè­
re du « Carnaval e t la Folie », e n 1704 
on représentait à Rome un opé ra à sujet 
Cll~vonalesque, « La Ma sche ra levata al 
vizio », .dont le livret é tait de l'abbé Fran­
co,co Sdvani ot la musique de Gasparini. 

Le même livret d e l'a bbé Silvani fut re ­

pris onsuito par un autre musicie n, Buini, 
o_t la « Masd,ora levafa a l vizio », deu­
x,omo manioro, vi t los fo ux d e la rampe, 

n 1730, A Bolo9no. 

Entre fomp,, on 1707, un op6ra alle­
mand, « Lo Carnaval do Vo niso », musi­
que de K isor, avait ofo d o nné ., H a m­
bour9. 

En 17◄ 9, p u apr' ~ Ill r prise du « C ar­
naval et Ill Foli », l'opora do Paris repro­

ntait pour la pr mi ro fois « L Carna-
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~1 . on peut dire. Les parties vocale~ 
e ta,ent confiées au célèbre Jélyotte ' 
Chassé, à Mlle Fély, et le rôle de T e.-'ps~ 
chore fut dansé par Mlle Camargo. « Le 
Car~av,al d~ Parnasse », qui avait plu, fut 
repris I annee suivante. 

. On doit au grand auteur comique ita­
lien Carlo Goldini le « libretto » d 'un opé 
ra intitulé la « Mascherata (la Mascar: 
de », l~quel fut _mis en musique par deux 
compo_s1teurs simultanément: Joachim 
Cocch1, dont la version fut donnée à Na­
ples, e t Galuppi ,dont la version affronta 
lo public au théâtre San Cacciano, à Ve­
nisti . C es de ux pre mières eurent lieu en 
1751. 

En 1759, lo « C a rnaval du Parnasse » 
me ntionné plus haut, eut les honneur; 
d ' une parod ie que la Coméd ie Italie nne 
rep réso nta à Paris, le 11 septembre. 

Ce ~ut être le « four noir », c:ar il n'y 
eut qu une seule représentation. 

~ ~res~e. eAn 1769, fut représenté un 
~p~ra. italien du au musicien Buroni, opéra 
intitule « Il Carnevale ». 

Puis c:'est en Angleterre que, coup sur 
c~u_P, nous ~encontrons deux ouvrages ins­
pires _du meme suie+ : " Il Carnevale di 
Venez,a », opéra italien de P. Guglielmi 
représenté à Londres en 1770, et " t..: 
~arnaval de Venise », opéra c:omique, mu­
sique de Linley, donné, à Londres égale­
ment, en 1781, à Drury Lane. 

. « La Maschera Fortunata », opéra ita­
lien d u compositeur Porto Gallo, repré­
senté à Rome aux environs de 1797 paraît 
clore Ill série des ouvrages c:arnav~lesques 
du dix-huit ième siècle. 
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ÇOI VILLON, 4 bis, Boule urd d augirard, · 16 heures. 

ION N ELLE DE LA RUE ÉMILE-DUBOIS, à 16 h. 45. 

01 VILLON, 4 bis, Boulc rd de ugir d, à 16 heures. 

OL OMMUNALE DE L RUE BUFFAULT, 16. 45. 


